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			Préambule

			Un mot posé sur nos idées comme une libellule.

			Bruxelles à contrejour, ce sont des images, des impressions offertes, puisées, pêchées parfois, au hasard des rencontres dans les rues de Bruxelles. Un projet photo/graphique littéral et littéraire, une visite qui n’a rien de touristique au cœur d’une capitale de cœur. Des lieux, des moments saisis, et des histoires qu’on invente, comme on fait quand on s’ennuie, à la terrasse d’un café. Ou quand on croise d’autres êtres et qu’on se dit, « et si… »

			Faire divaguer l’imaginaire. Taquiner l’intrigue. Se dire qu’il, ou elle, peut-être…

			Des lieux, des moments, des émotions et cette idée qu’il doit bien y avoir quelque part des fées, comme des souvenirs du passé, des portes secrètes vers la poésie, des touches d’espoir, d’humanité. Des rêves qui vaguement papillonnent au creux du mono-tone. En noir et blanc.

			Elles sont nombreuses, diverses, aux pouvoirs multiples, bienveillantes ou maléfiques, elles côtoient les lutins, les farfadets, les anges, les démons, les êtres surnaturels qui n’existent pas, non, mais auxquels on croit, parfois, au détour d’un instant(ané).

			Et même s’il semble qu’elles ont bien vieilli les fées, qu’elles se cachent et se dévoilent dans leur logique aléatoire.

			Toute programmée.

			Elles existent et se dévoilent, filigranées,

			À qui sait les voir.

		

	
		
			Clochette ou l’itinéraire

			La Fée Clochette

			Créé par J. M. Barrie, le personnage de Peter Pan représente un enfant qui ne veut pas vieillir. Il arrive, un jour, alors qu’il est à la recherche de son ombre, dans la chambre de Wendy et de ses frères. Il les persuade de l’accompagner au Pays Imaginaire. Sur place, Wendy rencontre les enfants perdus, dont elle devient la mère adoptive. Mais l’intérêt que Peter lui porte éveille la jalousie de la fée Clochette, qui trahit ses amis en les livrant au capitaine Crochet. Prise de remords, elle avoue son méfait à Peter et se sacrifie pour lui. Afin de la sauver, Peter invoque la participation de tous les enfants qui croient aux fées. Il affronte ensuite le capitaine Crochet et libère Wendy, ses frères, et tous les enfants perdus. Il ramène alors la jeune fille à Londres, en promettant de venir la voir tous les ans. L’épilogue dit cependant qu’il n’est revenu que bien plus tard. Wendy devenue adulte aura donné naissance à une fille, Jane, que Peter emmènera à son tour au pays imaginaire, pour répéter l’histoire. Avant de revenir, plus tard, pour Margaret, la fille de Jane…

			Clochette, elle, immuable, n’en finit pas d’aimer Peter et de l’étourdir de sa poussière d’étoiles
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			Elles avaient commencé à fleurir sur les murs. D’abord sporadiquement, au hasard de ses flâneries, puis de façon plus affirmée, provocante. Il avait commencé à les regarder, à les observer, et réalisait soudain qu’elles étaient partout. Comme les ventres ronds quand votre épouse est enceinte ou les Fiat 500 quand on vient de s’en offrir une. Par un curieux détour de la focalisation, depuis qu’il les cherchait, il les trouvait. Les rues, les murs, les trottoirs, les poteaux de la ville égrenaient leurs fées clochettes, taguées à la va-vite, et ces petits signes tatoués à la bombe à peinture semblaient, comme les flèches à la craie d’un jeu de piste, lui indiquer une marche à suivre.

			Cela lui convenait. Il était un garçon perdu. Le savait. Dans la capitale qui l’avait happé après ses études, il avait trouvé un travail, un appartement, des amis, son stam café1 et une salle de sport. Tout ce qu’il pouvait, raisonnablement, désirer.

			Mais il était perdu.

			L’amour ? Cela viendrait. Quand il aurait le temps. Il ne l’avait pas. Plus tard, cela serait différent. Il ne concevait pas d’utiliser ses rares moments d’oisiveté pour produire tout l’effort nécessaire à la rencontre. Parler, séduire, entretenir, aborder, déborder ? Non. Tout allait bien, sans façon, non, vraiment. Sa carrière démarrait, rien ne l’empêcherait, aucun obstacle amoureux n’était tolérable. Sa famille en province s’inquiétait, un peu. Ce n’était rien. Ses parents étaient loin de lui, bien plus loin déjà que les quelques kilomètres qui les séparaient. Il avait franchi le fossé social, était arrivé sur l’autre rive, n’avait pas la prétention de regretter ce qu’il avait laissé derrière lui. Ne se retournerait pas, prétextant le vertige. Ici, tout lui réussirait.

			La décroissance économique qui imposait ses restrictions concernait ceux qui avaient moins de diplômes, plus de rides que lui, une absence de flexibilité, imposée par les contingences. Elle ne projetait sur lui que l’ombre très fugace d’une menace qu’il transformait en émulation ou en saine concurrence. Il glissait sur la crise comme on surfe sur la vague du moment, trouvait l’angle d’attaque le plus pertinent, organisait la transition. L’adaptation de sa vie à ses envies était aussi sincère que l’inverse. Il jouait au quotidien avec l’imprévu, arpentait les couloirs des grandes entreprises, jaugeait les contrats, alignait les brevets. Tout était bien, tout était nouveau, tout était intéressant et tout était jeu joyeux. Ses costumes onéreux, les langues qu’il alternait au gré des réunions, les patrons qui lui souriaient. Ce sentiment d’être, au regard de ses ainés, la génération montante, prometteuse, fiable, brillante. Dangereuse, un peu, aussi.

			Enfant perdu....
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